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see» («Der Spiegel»). Seit mehr als zwanzig Jahren brechen daraus immer wieder
historische Kaliabwässer aus dem Erdreich hervor, die landwirtschaftliche
Nutzflächen zerstören und Trinkwasserbrunnen versalzen. Eine Erblast der Vergangenheit,

welche die Gegenwart zu tragen hat. Fazit: Büschenfeld verknüpft in
diesem Buch sozialwissenschaftliche Stringenz mit naturwissenschaftlicher
Sachkompetenz und historiographischer Erzählkunst. In diesem Sinne ist seiner Arbeit
für die künftige Umweltgeschichte Vorbildcharakter zuzuschreiben.

Christian Pfister, Jegenstorf/Bern

Claude Hauser: Aux origines intellectuelles de la Question jurassienne. Culture et
politique entre la France et la Suisse romande (1910-1950). Courrendlin, editions
CJE, 1997, 528 p.

La «Question jurassienne» a dejä fait couler tellement d'encre qu'on pouvait se
demander si une nouvelle etude etait encore necessaire. Et pourtant, en abordant
la question sous l'angle d'une histoire des intellectuels, Claude Hauser eclaire
d'une lumiere originale la genese du separatisme jurassien tout en apportant une
contribution importante ä ce chantier ouvert depuis quelques annees seulement
qu'est l'histoire des intellectuels en Suisse.

Son livre se presente un peu comme une mosai'que, impressionniste, et parfois
difficile ä visualiser dans son ensemble, de par la diversite et l'eclatement des
milieux evoques. Et pour cause: puisque leur canton n'a alors pas d'existence
politique propre, puisqu'aucun centre urbain local n'impose veritablement son
rayonnement, les intellectuels jurassiens sont disperses, le plus souvent integres ä
d'autres milieux dejä constitues ä Geneve ou ä Neuchätel, voire ä Paris ou ä Montreal

pour quelques-uns, et cette Situation rend leur existence collective problematique,

diffuse et floue. Mais on est lä au centre de la these: la question jurassienne,
c'est aussi la lente et laborieuse emergence, dans le courant de l'entre-deux-
guerres, d'un milieu intellectuel jurassien.

La focalisation sur les intellectuels change le point de vue habituel, on s'en aper-
tjoit tout de suite. Si le livre s'ouvre sur la Grande Guerre, Hauser ne s'attarde pas
aux premieres revendications separatistes nees de la dynamique du «fosse», ce
fameux «fosse» qui entre 1914 et 1917 a profondement divise le pays entre une
opinion romande de coeur avec la France et une opinion alemanique tres germano-
phile. II prefere s'interesser ä la nomination difficile, en 1915, de Gonzague de
Reynold au poste de professeur de litterature frangaise ä l'Universite de Berne.
Un choix qui s'explique: les revendications separatistes d'un Leon Froidevaux
resteront sans echo, alors que Reynold va etre l'«eveilleur» de toute une generation
d'intellectuels jurassiens. Avec un cours qui apparait ä beaueoup comme une
veritable oasis latine et frangaise au milieu d'un enseignement en allemand et d'un en-
vironnement germanophile, le professeur fribourgeois exerce en effet une forte
influence sur des etudiants marques par le desarroi d'apres-guerre; au-delä de son
enseignement litteraire, il contribue ä les convertir ä une pensee rassurante d'ordre

et de reaction. C'est donc avec la benediction et les encouragements du maitre
que plusieurs de ces jeunes gens se trouvent meles ä l'activite des revues et des

groupuscules maurrassiens qui se multiplient dans la Suisse romande des annees
vingt.

Dans ces milieux intellectuels maurrassiens oü regne un fort antigermanisme,
on se montre soucieux du devenir de la Suisse romande complaisamment decrite
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comme une region menacee par les Alemaniques. Certains revent meme d'appli-
quer les theories nationalistes de l'Action frangaise et de promouvoir un sursaut
identitaire romand qui, lie ä un ultra-federalisme, semble le seul moyen d'eviter la
disparition d'une Suisse francophone menacee par la centralisation economique,
l'afflux d'etrangers et la «tyrannie de la majorite democratique». Ces idees inspi-
rent les clercs jurassiens; dans plusieurs articles de journaux ou de petites revues
emerge bientöt l'idee du «Jura, terre romande» dont le livre du journaliste et dra-
maturge Rodo Mahert, Les Marches du Nord, qui parait en 1930, sera la plus saisis-
sante et complete illustration.

Les annees trente sont marquees par l'arrivee d'une nouvelle vague d'intellectuels

jurassiens que Claude Hauser qualifie de «non-conformistes». Mais c'est le
plus souvent la mouvance maurrassienne qui les inspire, plus que le personnalisme
de gauche version Esprit. En partie parce que nombre d'entre eux, Jean Cuttat par
exemple, ont etudie au fameux College de Saint-Maurice qui, sous la houlette de
l'abbe Marietan, est devenu un haut-lieu de diffusion de la philosophie neo-
thomiste mais aussi, avec l'enseignement d'Edmond Humeau, une pepiniere de
jeunes poetes.

C'est justement la poesie, plus que la politique, qui est ä la base de la Revue
Transjurane, qui parait entre 1938 et 1940. La revue est lancee par deux intellectuels

politiquement opposes qu'unit un meme amour de la litterature: Roland
Stähli, jeune instituteur proche d'une gauche paeifiste et lecteur de Vendredi, et
Lucien Marsaux, romancier dejä connu, tout acquis aux theses d'Action frangaise.
La Revue Transjurane s'impose vite comme un point de ralliement et federe, non
sans crise, les differents milieux intellectuels jurassiens autour de deux ideaux:
defense de la langue frangaise et decentralisation culturelle romande.

Ravivant les antagonismes politiques, la guerre met fin ä l'experience transjurane

et les intellectuels jurassiens s'egaillent ä nouveau. Le petainisme et l'adapta-
tion ä l'ordre nouveau tentent un moment la majorite d'entre eux, ä l'exemple de
Roger Schaffter, de Pierre-Olivier Walser ou de Rene Fell qui collabore au Mois
suisse d'Amiguet. Certains, Hilaire Theurillat ou Arthur Nicolet, n'evitent pas les
derives carrement fascistes et collaborationnistes. En revanche, d'autres, le poete
Jean Cuttat notamment, virent leur cuti maurrassienne par amour de la France
vaineue et se retrouvent proches du camp resistant.

La guerre se prolongeant, l'amitie reprend parfois le dessus. En septembre 1942,
Cuttat contacte Walser et Schaffter pour lancer une maison d'edition ä Porrentruy:
les Portes de France. Les Portes de France vont editer des auteurs jurassiens et
romands - Maurice Chappaz, Corinna Bille - mais aussi des Frangais proches de la
Resistance; Jean Cuttat est du reste encourage dans cette voie par Albert Beguin
qui dirige les fameux Cahiers du Rhone. Ses deux compagnons d'aventure ne dis-
cutent pas les choix de leur ami mais, en amoureux des livres et de la litterature, ils
sont en fait plus interesses par l'experience editoriale que par un veritable engagement

resistant. Ils doivent ainsi ä Cuttat de n'avoir pas manque leur rendez-vous
avec l'Histoire. L'experience des Portes de France est importante parce qu'elle
donne une «visibilite» aux intellectuels jurassiens qui dialoguent alors ä egalite
avec leurs confreres romands et, pour un temps, frangais. A la Liberation, Cuttat
monte ä Paris avec l'espoir de developper ses editions, mais l'experience tournera
court: les Portes de France disparaissent en 1948.

L'immediat apres-guerre est un coup d'aecelerateur ä l'ideal separatiste. Les
experiences des annees de guerre ont raffermi chez les intellectuels jurassiens une
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conscience d'eux-memes. La fin du conflit, et donc la fin des prudences obligees de
l'union sacree, l'exemple des tumultes passionnes de la Liberation frangaise:
autant d'elements qui inspirent ä plusieurs d'entre eux un discours plus assure,
critique, de ressentiment meme, face ä la Confederation. Empörtes par leur elan,
marques aussi intellectuellement par leur compagnonnage maurrassien, certains
identifient un peu vite nazis et Alemaniques: c'est le cas de Roland Beguelin ä

l'antigermanisme exaspere et insultant, c'est le cas aussi de Paul Andre, auteur en
1941 d'un pamphlet alors censure, La Suisse frangaise, terre allemande?, qui parait
en 1946 et qui suscite de longues polemiques. En automne 1947, l'affaire Möckli
(du nom de ce conseiller d'Etat ecarte maladroitement par le Grand Conseil
bernois d'un departement trop sensible) donne ä la question jurassienne une nouvelle
dimension, en la portant sur la place publique. Les discussions enflammees que
cette affaire suscite entraine une bipolarisation du champ intellectuel, les plus
radicaux passant du discours culturel et autonomiste ä un discours separatiste et
politique. Signe des temps: meme la Revue Transjurane ressuscitee en ete 1947 par
Roland Stähli et Roland Beguelin dans le «seul but de servir la litterature
frangaise» ne pourra pas resister ä cette effervescence. Ses deux directeurs ont pris des

options differentes, le premier reste proche des milieux autonomistes alors que le
second est tres actif dans les milieux separatistes; en 1948, l'amour de la litterature
n'arrive plus ä transcender les engagements politiques. D'autant que le probleme
jurassien n'interesse plus seulement un petit monde intellectuel; les masses s'en
melent et le temps est venu des comites et des rassemblements populaires.

C'est avec beaueoup de finesse que Claude Hauser suit ces multiples itineraires
croises, en se basant sur d'importantes archives suisses et frangaises, notamment
des correspondances dont l'apport heuristique fondamental ä une histoire des
intellectuels n'est plus ä dire. «Reseaux», «milieux»: ces coneepts devenus
aujourd'hui presque classiques sont egalement mis en oeuvre avec profit par l'auteur
qui les complete par quelques analyses sociologiques qui mettent en evidence les

caracteristiques dominantes des intellectuels separatistes et antiseparatistes.
En refermant ce beau livre, le lecteur n'a qu'une envie: que quelqu'un reprenne

le flambeau et prolonge cette etude pour montrer en detail comment on passe d'un
separatisme jurassien fortement enracine dans un terreau ideologique nationaliste
et reactionnaire ä un separatisme «de gauche», ancre dans les mouvements contes-
tataires des annees 1960. Alain Clavien, Lausanne

Brigitte Studer: Un parti sous influence. Le Parti communiste suisse, une section
du Komintern 1931 ä 1939. Lausanne, L'Age d'Homme, 1994, 818 S.

Die Kommunistische Partei der Schweiz (KPS) ist seit Mitte der 70er Jahre
Objekt verschiedenster wissenschaftlicher Untersuchungen. Regionalstudien zu
deren «Bastionen» in Basel, Zürich und Schaffhausen sowie eine erste landesweite
Organisationsgeschichte bis in die frühen 30er Jahre (Stettler 1980) haben aufgezeigt,

wie die KPS in der föderalistischen Schweiz je nach Region mit unterschiedlichem

Erfolg an die Arbeit ging. 1921 als Glied der Komintern gegründet, blieb
sie - im Unterschied zu strategisch wichtigen Bruderparteien - bis gegen Ende der
20er Jahre von Eingriffen und Zurechtweisungen aus Moskau verschont. Im Kalkül

der Kominternzentrale galt die KPS als «quantite negligeable». Erst deren
Parteinahme für eine stalinkritische Fraktion der KPD, die nicht in der Gunst Moskaus

stand, provozierte 1929 das Ende dieser relativen Selbständigkeit. Emissäre
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